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2 Diens las piaas

de Marie Mourier
Una permenada au còr 
dau vilatge de Vaudavent

Sur les traces de Marie Mourier
Une balade au cœur du village de Vaudevant

Parcours de 1,3 km

Installation audio en langue 
d’Oc sur le sentier

Réalisé en forte collaboration
avec la mairie de Vaudevant
et ses habitants

La lenga occitana : Tot un pòple aquí s’abeura.

?Avez-vous déjà entendu votre langue 
régionale ?
Que murmure-t-elle à vos oreilles ??Quel avenir pour ces langues 

régionales qui racontent nos histoires 
locales, nos racines et notre ouverture 
à la différence ?

Mémé et ses amis parlent 
souvent l’occitan, enfin le «patois». Mais, 

à Vaudevant, et ailleurs, de moins en moins de 
jeunes le comprennent, ni ne le parlent. 

Marc, de l’association «Parlarem en Vivarés», m’a raconté 
l’histoire de l’occitan. En 2008, les langues régionales ont 
enfin été reconnues comme patrimoine culturel de la France, 
ce qui va permettre de mieux les sauvegarder. Aujourd’hui, 
peu à peu, la langue d’Oc est enseignée de la maternelle 
à l’université. Associations, chanteurs et écrivains font 
résonner cette langue. 

Langue administrative et juridique au Moyen-Age, la langue occitane a été une grande langue littéraire.
Aux XIIème et XIIIème siècles, les Troubadours, poètes-musiciens occitans, ont in�uencé la poésie de leur époque dans toute l’ Europe.

Frédéric Mistral, célèbre écrivain provençal, est Prix Nobel de littérature en 1904. 

Le mot « patois » est devenu péjoratif lorsqu’on a voulu faire disparaître ces langues régionales au pro�t du seul français. Il en était ainsi quand Marie allait à l’école. Mais l’occitan 
était encore bien vivant à la maison : il nommait les outils, les travaux, les sentiments aussi. On chantait, on s’aimait dans cette langue qu’on voulait interdire aux enfants.

Anc, de Vivarés, non ac clam, qu’oms estrainz agues set ni fam ni fos cochaz.
Jamais, du Vivarais, il n’y eut plainte qu’un étranger eût soif ni faim ni fût 
tourmenté.
Peire de Vic (env. 1193- 1210), troubadour d’Auvergne.

Intrepide gardian de noste parla gent,
Garden-lou franc e pur e clar coume l’argent,
Car tout un pople aqui s’abèuro, 
Car, de mourre-bourdoun, qu’un pople toumbe esclau,
Se tèn sa lengo, tèn la clau
Que di cadeno lou desliéuro.

Intrépide gardien de notre beau parler,
Gardons-le franc et pur et clair comme l’argent,
Car tout un peuple là s’abreuve,
Car, face contre terre, qu’un peuple tombe esclave,
S’il garde sa langue, il garde la clé
Qui des chaînes le délivre.

Frédéric Mistral, « I Troubaire Catalan » in Lis Isclo d’Or, 
Librairie Alphonse Lemerre, Paris. 
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10h30
Accueil

10h30 à 11h30
Installation et discours

11h30 à 12h
Chants par la famille 
de Marie Mourier puis groupes de 
musique actuelle et musique 
traditionnelle du Conservatoire 
Ardèche musique et danse, 
antenne de Colombier-le-Vieux

12h à 13h
Apéritif

13h à 14h
Pique-nique partagé

14h30 à 15h30 1re visite accompagnée

16h à 17h 2e visite accompagnée 

17h30 à 18h30
Concert « TOTJORN CHANTAR » 
avec Valéria PASTUREL (chant) et 
Stéphane MÉJEAN (chant, 
cornemuses, saxophones) - au chapeau

19h à 20h30
Buffet du terroir sur planche
et buvette par l’Association 
« Terroir Pays de Saint-Félicien » 

20h30
Veillée contée dans le cadre de la 
« Virada d’Òc » avec Didier Huguet 
et Josiane Guillot - à prix libre et 
conscient

Exposition TORA 

(Toponymie Occitane

en Rhône-Alpes) de 

l'Institut d’Etudes 

Occitane sera accessible 

tout au long de la 

journée ainsi qu’une 

animation musicale. 

Avec la collaboration des associations "Parlarem en Vivarès" et "Terroir Pays de Saint-Félicien"


